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Résumé de l'article
Les premiers contacts entre les Inuit et les chasseurs de baleines européens
dans la péninsule de Cumberland ont occasionné un mouvement de population
considérable après 1824. Les baleiniers favorisèrent la mobilité des groupes de
chasseurs ce qui donna lieu à des cycles de travail saisonniers. Ils amenèrent
des changements dans le matériel de chasse utilisé par les Inuit et les habitudes
saisonnières d'exploitation des mammifères d'exploitation marins. La rareté
des baleines boréales dans les années 1870 amena les Inuit à diversifier leur
chasse en faveur du commerce, et diminua le nombre de chasseurs de baleines
vivant en permanence dans la région, ou la visitant de façon saisonnière.
L'abandon graduel de l'hivernage des navires augmenta l'importance des
stations de pêche permanentes comme sources de ravitaillement en vivres et
munitions. Avec l'effondrement de l'industrie de la pêche à la baleine et le
début de la première guerre mondiale, la plupart de ces stations, y compris
plusieurs installations nouvelles, furent confiées à des autochtones qui les
administraient pour le compte de commerçants Britanniques. Dans les années
1920, l'établissement du nouveau poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson à
Pangnirtung élimina les concurrents, entraîna une concentration sur la chasse
au renard blanc comme nouvelle fourrure d'échange et réorganisa la
production désormais axée sur divers petits camps de chasse. Cet article
examine la façon dont les Inuit ont facilité certaines de ces transitions et ont
résisté à d'autres.
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